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Québec, 13juin 1895.
La question de l'or ou de l'argent

comme étalon du marché monétaire, oc-
cupe fort l'attention publique en Europe
et surtout aux Etats-Unis, et fait les
populations se fractionner en camps
divers : les uns veulent que ce soit l'or,
d'autres en tiennent pour le bimétal-

Aisme ou la dualité des étalons moné-
taired.

La question est encore loin d'être
réglée et ne paraît pas devoir l'être de
sitôt. Il n'est pas hors de propos cepen-
dant que l'on sache quelle est l'opinion
à ce sujet en quelques endroits et vous
me permettrez de vous intercaler ici ce
qu'un prélat pense de l'argent comme
étalon monétaire. Oui, ni pus ni moins
qu'un prélat s'est permis de donner son
opinion sur cette question économique,
et, par la même occasion, sur le travail
ouvrier. Ordinairement, les ecclésias-
tiques se trouvent placés tellement en
dehors de pareilles questions, que vrai-
ment, on ne songe pas à obtenir d'eux
l'expression d'opinions enmatières aussi
temporelles. Mgr Ireland a parlé, pas
plus tard que le 26 mai dernier, à.Chi-
cago, et comme ce qu'il a·dit dans cette
-ville m'a paru tout à fait pratique et
intéressant, je ne crois pas pouvoir faire
mieux que de vous en faire part:

"L'agitation qui se produit présente-
ment au sujet de l'argent, a dit Mgr
Ireland, pourrait bien entraver la pé-
riode de prospérité qui semble nous
arriver. Je crois parler à propos, après
beaucoup d'étude et de mûres réflexions,

et je sens bien que ce que je dis n'échap- serait tout à fait absurde de notre nart
pera pas à la critique. Cependant c'est de nous imaginer que nous pourrions
la vérité, et que je la dise aujourd'hui leur forcer la main. J'ai dit que nous
on plus tard, cela importe peu. sommes nécessairement une partie inté-

"Sans entrer dans le mérite des ques- 1 grante du monde commercial, et, que
tions complexes et difficiles qui décou- nous l'aimions ou que nous ne l'aimions
lent de la discussion de l'argent comme pas, nous devons nous accorder avec le
étalon de monnaie, je dirai ici que, tant reste du monde qui est beaucoup plus
qu'il n'y aura pas d'entente internatio- fort que noue; ai nous n'en faisons rien,ýiale entre les grands gouvernements du nous en subirons les conséquences.
monde, les pays de commerce, toute 1 " Le deuxièie élément qui peut en-
tentative de la part des Etats-Unis de i traver notre acheminement vers la
revenir à la frappe libre de la monnaie 1 prospéritéen cenmoment,c'est l'agitation
d'argent sera fatale à notre-prospérité ouvrière.- Vous venez d'avoir à Chicago
commerciale. une grève dans une fabrique d'acier, et

" La république américaine est un aujourd'hui, si je suis bien informé,
pays qui emprunte beaucoup. Un pays ! vous êtes aux prises avec une grève de
neuf, n'ayant pas acquis de développe- briquetiers. Il n'est guère de classe de
ment, devient nécessairement un em- la société qui ait souffert autant de la'
prunteur des autres pays plus anciens; dépression présente des affaires que la
c'est là une considération à faire, coûte | classe ouvrière. Il y a eu des centaines
que coûte,dans un moment où nous par- i de mille travailleurs réduits au chôniage.
lons bien à la légère de modifier notre;; Où ces gens-là vont-ils trouver de l'em-
base financière. Il est hors de question ploi ? D'où le gagne va-t-il leur venir ?
que, bon gré mal gré, nous ne pouvons Je réponds à cela en disant qu'il faut
prendre l'argent comme une base finan- j que le capital sorte <les retraites où il
cière qui serait acceptée par le reste du est enfoui et soit jeté dans d'anciennes
mondé. Nous sommes partie intégrante et de nouvelles industries? consacré au
du monde commercial qui couvre pres- développemént des chemins de fer, de
que tous les continents; et notre propo- l'industrie du fer, de fabriques de toutes
sition ou encore la proposition de ceux sortes. Mais en face du danger degre-
qui se font les avocats de l'argent, n'est ves et d'émeutes, le capital restera dans
applicable qu'en supposant que le ses voûtes, et il n'y aura pas de mouve-
monde commercial s'entende avec nous, ment industriel. -

pour accepter un étalon bimétallique. " Ce n'est pas le moment pour les tra-
" Ce que nous empruntons doit nous vailleurs de discuter les théories des

venir de l'étranger et les capitalistes relations du capital et du travail, et vice
étrangers ne placeraientgasunsoudans versa. L'important avant tout c'est
nos valeurs, si nous deviens les payer qu'il y ait de l'ouvrage. Tous devraient
en argent, alors qu'ils peuvent se pro- n'avoir qu'un objet en vue, la vie heu-
curer l'argent en lingots à 50 cts. Ils reuse et le pays prospère ; mais on ne
n'en feraient tout simplement rien, et il peut arriver à cela sans la paix.

-- ETABLIE EN 1875 -

Plaïident Savings Life ssu[ance Societý
DENEW YORK.

CHAS. E. WIT.T.ARD, Président.
lkqvenu en 189 .... ................. $2,249,398.12
A'tif au 31 déc. 1894............ 1.787,181.85
l'assif, Actuaires. Evaluation 4 .... 960,930.53
Surplus, Actuaires I ........... .... 826,251.32
l'Olires émises en 1894............... 22.114,526.00

On demande des agents dans tous les comtés de la
Province de Québec. S'adresser à

R. H. MATSON, CERANT CENERAL POUR LE CANADA.
37, rue Yonge, TORONTO, Ont

TemoignageŽ2D
Irrefutable.

Dyspepsie, Débilité, Consomption, etc.
Québec. ler Mars 1893.

A.NCHIOR MEDICINE Co.,.Québec.
Messieurs-Je me plais à certifier que j'ai fait

usage de l'ANCIIOi WEAKNESS CURE et que
.i obtenu, en bien peu de temps, tous les résultats

h'-,irés. Sur ma recommandation quelques memn.
brnes de ma famille et quelques religieuses du cou.
%-nt de St-Roch l'ont employé, et toutes ces pur-
-nnes m'ont déclaré que le ANcniox WvAKNEss
C-uE leur avait fait un bien immense.

En conséquence, je donne ce présent certificat,
'--n persuadé que ce remède est appelé à produire

grand nombre de guérisons.
F. H. BELANGER, Ptre,

Curé de St-Roch de Québec.
En vente part ut ou s'adresser à la

ANCHOR MEDICINE CO'Y
Q U É B E C

Et à la succurale à Montréal,
No. 89 rue Saint-Jacques.

SE E E E BLE, AVOINE, ORCE, LENTILLES, BLE D'INDE A SILO,
MIL CANADIEN ET AMERICAIN. TREFLE, ROUCE, BLANC, ALSIKE

'LATItE A TERRE. P. S1:CALITN POUt ('E('LES AGItICOLES.

P. G. BUSSIERE & CIE, 3 a il rue Dalhousie, QUEBEC.

|M|TAT|ON DE BOIS NATURELS.....
OUT CE QU'L Y A DE PLUS PARFAIT DANS LE CENRE.

-ZM Décoration de Maisons, Pose de papier-tentures, z-
Enseignes, Etc. Dernier goût et plus bas prix. ~~' .-

DESROSIERS &UI PAMNDONlf -PEINTRES - S ,DESRO IERS l U~JU~ PMODN CREURts <Ji7 pue St-Panl QUEBEC~.

Attendu prochainement.
M ELA SSE .11-17-.-r 1r.-t~l-r~ii

3 Cargaisons de Mélasses, Nouvene Recolte Barbade, Neuvitas.
Ex. WU. GEAKE, JOHN L. SNOW. CARRIE EASTER.

NAZAIRE TURCOTTE & CIE.

CLAQUES ..... CLAQUES
LeS mliarehanls que n vo rs ne purron t
pas voir feront bien de s'adresser chez nous p<u .î

e* lachat de leur claques. Nous tenons tu ours it
mains un grand stock dans les Jacques-Cartier
et Goodyear Patent. Nos escomptes sont les
pl" hautu iiiarcli(-et nos conditions les plus liberales

N*Ot"iLlIEZ l'AS........


